ftÆmn. 

RÉCIT,  ' ( 

Envisagé  sous  le  rapport  moral , de 
la  cérémonie  funèbre  qui  a eu  lieu 
au  Champ  de  la  Fédération  } le  20 
septembre  1790  , inséré  dans  le 
procès-verbal  de  V Assemblée  Na- 
tionale . 

P A r M.  HEURT AULT  - LAMERVILLE  , 

Député  à l’Assemblée  Nationale. 


Messieurs, 


LA  députation  de  l’Affemblée  s’est  rendue  hire 
matin , en  cérémonie , au  champ  de  la  fédération  : 
elle  y a été  reçue  par  M.  le  Maire  et  la  mumcipa- 


\ 


UBRARY 


Ilté  de  Paris,  et  accueillie  par  MM.  les  officiers 
de  la  garde  nationale  , de  la  manière  la  plus 
empreiïee.  Nous  avons  été  conduits  à la  place  defti- 
née  aux  repréfentans  de  îa  nation.  L’afïïuence  des 
fpectateurs  eft  devenue  immenfe.  Les  divers  corps  de 
troupes  fe  font  avancés  fous  nos  yeux  dans  ïe  plus 
grand  ordre.  Les  ügnes  fe  font  formées  de  même.  Le 
plus  profond  fHence  qui  régnoit , augmentoit  ce 
qu’avoient  de  lugubre  la  mufîque  & la  décoration. 
Jamais  homme  n’a  vu  un  fpectacle  auffi  majeftueux, 
auffi  impofant , auffi  puifiant  fur  lame.  Different  du 
grand  jour  de  îa  fédération  , celui  d’hier  a voit , 
comme  îui , un  cara&ère  bien  marqué  ; i’un  préfen- 
toit  le  tableau  de  la  joie  du  cœur  la  plus  exaltée  ; 
l’autre,  de  l’affli&ion  fraternelle , qui  ne  fait  que  fen- 
tir  & pîeurer. 

La  me  (le  dite,  M.  le  commandant  de  la  garde  na- 
tionale a traverfé , à pied , le  champ  de  la  fédération, 
& eft  venu , accompagné  du  clergé , inviter  la  dépu- 
tation de  î’Aflemblée  nationale  à s’approcher  de  fau- 
te! , pour  y rendre  les  derniers  devoirs  aux  mânes  des 
généreux  guerriers , dont  nous  voyons  la  pompe  fu- 
néraire. 

Nous  nous  fommes  avancés  dans  le  champ  de  la 
fédération  5 nous  sommes  montés  à l’autel  qui  étoit 
au  pied  du  mausolé , entouré  de  peupliers,  de  tor- 
ches funéraires , et  de  jeunes  foldats  de  la  garde  na- 
tionale , qui  fembloient , autour  de  ce  tombeau  vé- 


neraBIe , prendre  la  première  leçon  de  mourir  poux 
la  patrie. 

f La  députation  a fait  le  tour  de  l'autel,  et  jeté  de 
l’eau-bénite  fur  le  tombeau.  C est  alors  que  dans  la 
douleur  et  I admiration , nous  avons  tous  remarqué  2c 
retenu  les  quatre  fidèles  infcriptions  qui  décorent  les 
quatre  faces  du  monument.  Il  nous  a paru  que  la  re- 
connoiflance  doit  les  consacrer , la  jeunefle  les  lire , 
la  poftérité  les  conferver. 

Première  inscription ♦ 

Aux  mânes  des  braves  guerriers  morts  à Nancy, 
pour  la  défenie  de  la  loi , le  3 1 août  1790. 

Seconde. 

Ennemis  de  la  patrie  , tremblez  ; ils  laiflent 
leur  exemple. 

Troisième. 

t Le  marbre  et  ^airain  périront  ; leur  gloire  eft 
éternelle , comme  l’empire  de  la  liberté. 

Quatrième . 

Cest  dans  ce  cbamp  qu’ils  venoient  de  jurer  detre 
fidèles  a la  nation , à la  loi  et  au  roi. 

Messieurs , en  filence , et  les  yeux  mouillés  de 
larmes , nous  sommes  eniuite  defcendus  de  l autel  ; 


V 


4 . 

nous  avons  été  reconduits  avec  dignité  jusqu’à  l’en- 
trée du  champ  de  la  fédération , et  nous  nous  en 
fommes  éloignés  en  defîrant  de  ne  revoir  jamais  un 
fpeûacle  fembiable. 


) 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

H ' ' ^ 
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